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Infanterie

La vraie revolution de l'infanterie - l'instruction

L'origine de la tactique et de la technique de l'infanterie moderne est ä rechercher dans les combats

de tranchee de la Premiere Guerre mondiale. L'apparition du barbele et de la mitrailleuse sonne le

glas des techniques de combat base sur l'ordre serre. Certes, des premices peuvent etres trouvees
dans la guerre russo-japonaise de 1905, ainsi que dans la guerre des Boers en 1899, mais ce n'est

que vers 1917, avec la mise au point des techniques des Stosstruppen allemandes, que l'infanterie

commence une revolution en profondeur.

¦ Lt col Alain Baeriswyl

Cependant, ce travail de fond
ne va durer que deux genera-
tions. Si la Deuxieme Guerre
mondiale voit la consecration
de l'infanterie legere (comman-
dos, parachutistes, grenadiers),
c'est avec la derniere grande
guerre d'infanterie, la guerre de

Coree, que le declin s'amorce.
Depuis les annees 1950, l'infanterie

legere est en voie de dis-
parition. Preuve en est le fait
qu'il y a trente ou quarante ans,
des missions confiees aujourd'hui

aux forces speciales l'e-
taient ä des compagnies
d'infanterie.

C'est que l'infanterie occi-
dentale est tentee par deux de-

mons. L'un est de vouloir singer
les troupes blindees, avec la
lente migration des vehicules de

transport de troupe vers les
vehicules de combat d'infanterie
(le paradoxe ne fait rire personne!).

Or, pour l'infanterie, le
vehicule est au service du groupe,

et non Pinverse. L'autre est
la tentation de la haute techno-
logie, avec la mouvance des fu-
sils ä visee deportee, de 1'äffi-
chage holographique sur la
visiere du casque, etc.

Certes, progres il y a eu. Les
uniformes et les chaussures
modernes sont plus legers et plus
confortables. Les cartouchieres
ont cede la place ä des brelages,
voire ä des vestes de combat,

pour les engagements de protection.

Les grenades ä main sont
plus süres. L'armement antichar
performant. Mais la technologie
des armes legeres est en phase
plateau actuellement. L'amelio-
ration des systemes d'aide ä la
visee n'est pas forcement la pa-
nacee, comme le decouvrent les
fantassins americains et francais
dans leurs engagements les plus
recents. Oü se trouve donc la voie

Avec l'Armee XXI, l'infanterie

fait un bond en avant doctri-
nal considerable. Outre un
changement de structure et d'armement,

eile revoit la maniere
d'instruire les techniques de base.

Ces changements ne sont pas
spectaculaires mais vont influen-
cer le developpement des fantassins

pour une generation au
moins. Les experiences les plus
recentes ä l'engagement demon-
trent que c'est la qualite de
l'instruction qui fait souvent la diffe-
rence, en permettant de livrer ä

l'engagement des troupes sou-
dees et ayant Phabitude de tra-
vailler ensemble. Cet article vise

ä presenter brievement quelques-
unes des nouveautes.

Depuis une dizaine d'annees,
l'infanterie suisse est au top de

l'instruction du tir en Occident.
L'adoption de la Nouvelle
technique de tir de combat (NTTC),
et son evolution en Instruction
du tir (IT) ont fait ecole, puisque

les armees de Terre et de

PAir francaises, ainsi que les

armees beiges et luxembour-
geoises en ont fait de meme'.

Principes
cTengagements
«ROE» generaux

Face ä un soldat ennemi, le

port de P uniforme suffit ä iden-
tifier le combattant, et les regles
d'engagements sont Celles du

droit de la guerre. De plus en

plus, le soldat peut etre con-
fronte ä de la population civile,
des bandes armees, des gue-
rillas, des neutres plus ou moins
ambivalents. Autrement dit, le

soldat moderne est confronte ä

des problemes, des menaces et
ä l'ennemi. Par probleme, on
entend generalement la population

civile, au mieux favorable,
normalement indifferente, au

'

Pour plus d'Information, consulter www.nttc.ch
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Infanterie

pire hostile. Par menace, on en-
tend les groupes extremistes, les

manifestants. tous les acteurs
usant de violence verbale ou
physique, mais sans risque de
blessures graves. Est considere
comme ennemi celui qui utilise
contre la troupe ou des personnes

qu'elle protege, une arme
blanche, une arme ä feu ou des

explosifs.

Pour systematiser la fagon de

travailler, faciliter l'instruction
et agir avec proportionnalite, la

troupe utilise les principes
d'engagement suivants: Contact -
Contröle - Arrestation - Combat

(CCAC).

Les principes d'engagement
presentent Pavantage de
systematiser des reactions face ä des

personnes et des regles simples
pour la preparation des

engagements. Ainsi, un contröle de

personne peut etre organise.

Communiquer,
bouger, tirer

Les comportements de base

du soldat sont Communiquer,
Bouger. Tirer (CBT). Ces

comportements de base sont
applicables avec les quatre principes
d'engagement. Par communica-
tion, on entend une communi-
cation tridimensionnelle:
«horizontale», «laterale» et «verti-
cale». Ce Systeme d'instruction
est utilise pour la fixation des

buts de Pindividu, en travail
isole comme dans le cadre de sa

formation. La critique des

Performances, notamment, s'en trouve
simplifiee.

Contact « Bonjour Monsieur, est-ce que je
peux vous aider?»

Contröle «Est-ce que vous pouvez me presenter
une piece d'identite, s'il vous plait?»

Arrestation «Halte! Ecartez les bras! Demi-tour!
Ä genou! A plat ventre!» « Halte ou

je tire!»

Combat Engagement de l'arme

&
Principes d'engagement (contröle d'acces, check-point, patrouille).

Principe d'engagement Description

Contact

SB

Un planton ä cöte d'une barriere

Contröle Une barriere fermee. deux hommes

engages

Arrestation Toute l'equipe/groupe engage. chemin
de fuite couvert

Combat Renforcement du terrain. protection
balistique. armes automatiques. charges
dirigees

Organisation d'un contröle.
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Infanterie i

Les cinq savoir-faire
«Fantassin»
(OOPRODO)

Par cet acronyme barbare, on
entend les cinq techniques que
tout fantassin doit connaitre et

adapter ä sa mission, ä l'arme
ou ä l'appareil qu'il dessert. On
a ainsi le tronc commun qui
permet une collaboration efficace

aux petits echelons. Suivant
sa fonction, le fantassin deve-

loppera le savoir-faire corres-
pondant.

De nouvelles formations

de combat

Les formations de combat

proposees sont au nombre de

cinq, au lieu de trois actuellement.

Elles comportent la co-
lonne par un, le Y, le L ä gauche
et ä droite, la ligne statique et
mobile, le herisson. Elles sont
applicables ä n'importe quelle
formation comprenant entre 4 et
12 hommes. Le groupe d'infanterie

A XXI est articule en 2

equipes de 4 hommes equipees
de maniere identique. L'empla-
cement des armes dans le groupe

n'est pas lie au secteur de

responsabilite tactique.

Les experiences realisees
pendant des cours de troupe, dans
deux contingents SWISSCOY
et aux cours du Centre
d'instruction de l'infanterie clemon-
trent qu'elles sont plus simples
ä instruire, plus faciles ä memo-
riser et plus flexibles. De plus,
on peut aussi affirmer qu'elles
sont plus logiques et plus süres.
Dans l'instruction de base generale,

elles devraient donc rem-
placer les formations de combat
actuelles, car elles sont appli-

\[DDDf

Fl mm Ö A\£S$Or— C

^ h
lateraleverticale horizontale

Communication.

0 s'orienter Se situer dans le terrain, lire la

carte, utiliser la boussole

0
signes

observer Trouver Padversaire, ou des

de sa presence

PRO se proteger Des vues et des feux de l'ennemi

D determiner une distance Sur la carte, par estimation,
mesure, etc.

0 designer un objectif A la voix ou avec un moyen
auxiliaire - balles lumineuses

cables ä toutes les troupes. Le
besoin en Instruction est d'environ

une demi-journee.

Les Techniques
d'action immediate

Les Techniques d'action
immediate (TAI) sont des meca-
niques et des reactions connues
et repetees par tous les membres

d'un groupe. Elles permettent

de repondre immediate -

ment et efficacement ä des
situations de contact imprevues
avec l'ennemi, sans avoir
besoin de donner d'ordres parti-

culiers pendant Paction. Elles

compldent les techniques du

combat d'infanterie et se basent

sur les cinq formations decrites
ci-dessus. Les TAI accroissent
la securite de l'equipe dans
deux domaines: Pobservation et

le tir sont assures de fagon om-
nidirectionnelle quels que soient
l'effectif, la formation et Penvi-
ronnement.

L'efficacite des TAI repose
sur la brutalite du feu, la conti-
nuite du feu, la rapidite de decision

du chef de groupe, la rapidite

d'execution du groupe.
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Intermede historique

L'origine moderne des Techniques d'action immediate (TAI) remonte ä l'engagement du Regiment SAS britannique dans la
crise malaise (1948-1960). Principalement charges du recueil de renseignements et de la mise en place d'embuscacles en jungle.
les SAS standardisent l'emploi de cellules composees de quatre Operateurs comme unite de base de leurs actions. Ces equipes
qui, vu leur faiblesse numerique. n'engagent le combat que si elles y sont obligees. developpent des techniques specifiques de

desengagement en cas de contact avec l'ennemi.

Constamment ameliorees et adaptees aux conditions d'engagement du Regiment, ces tactiques sont integrees aux Standard

Operating Procedures (SOP) des SAS sous le nom generique et familier de Shoot and Scoot (litteralement «Tirer et deguer-
pir»). Si une rencontre inopinee survient. l'homme de pointe engage l'adversaire formellement identifie par une serie de

Double taps, declenchant ainsi le decrochage de l'equipe. individuellement ou en binömes. vers le premier d'une serie de

points de rendez-vous prealablement determines. Malgre ses imperfections. notamment l'abandon systematique des sacs lors
du decrochage et surtout la Situation precaire de l'homme de pointe en cas de blessure au moment du contact. la tactique du

Shoot and Scoot est systematiquement utilisee lors de la «confrontation» de Borneo (1960-1963). et transmise ä cette occasion

aux SAS australiens et neo-zelandais venus epauler leurs camarades britanniques.

Les SAS australiens utilisent cette technique au cours de leur deploiement au Vietnam, en y apportant cependant certaines
modifications liees aux particularites locales du conflit et ä Pevolution de Parmement individuel. D'une part les Australiens

portent le nombre d'operateurs de la cellule de base ä cinq elements. ce qui assure ä l'equipe une plus grande flexibilite. d'autre

part ils privilegient en cas de contact la tactique dite de la Boule de feit. Celle-ci. ne devant pas exceder trente secondes. est
destinee ä gagner du temps en vue du decrochage de l'equipe jusqu'ä son point de recueil ou d'extraction. Ce decrochage s'effec-
tuant en tiroir. chaque element couvrant successivement le repli des autres. en laissant si possible des elements retardateurs

(pose de charges dirigees. etc.) sur l'itineraire. Certaines unites speciales americaines. particulierement Celles issues du MACV-
SOG. adoptent ces techniques sous le nom de Immediate Action Drill (IAD). en travaillant gencralement avec des equipes plus
nombreuses.

En France, les Techniques d'action immediate sont developpees par plusieurs membres des forces speciales decus du peu
d'eft'icacite des techniques du combat d'infanterie. surtout dans les premieres minutes d'un contact avec l'ennemi. Ils partent
des bases anglaises et americaines pour y integrer un Systeme de reflexion et de decision tactique. En outre. ils utilisent ces

techniques comme moyen de perfectionnement au tir. Finalement. ils cherchent ä utiliser ces techniques dans tous les environ-
nements. Aujourd'hui. le combat TAI est le prolongement direct de la methode de tir. simple, rapide et efficace. II constitue le

complement parfait du combat d'infanterie et s'applique dans tous les types de conflits gräce ä la diversite et ä la polyvalence
des reactions qui le constituent. Les techniques TAI ont ete adoptees par l'infanterie suisse. comme moyen d'aide au commandement

et pour f'aeiliter l'instruction de combat.

Le feu de surprise frontal Feu brutal en ligne ouvert par surprise. apres une breve preparation. par
toutes les armes de l'equipe sur un element ennemi en deplacement sur
l'itineraire de progression

Le tube lateral Reaction ä un contact lateral avec l'ennemi s'executant sous la forme d'un
repli individuel successif jusqu'au premier couvert. en maintenant la

formation en colonne

Le tube arriere Reaction ä un contact frontal avec l'ennemi s'executant sous la forme d'un
repli individuel successif jusqu'au premier couvert, en maintenant la

formation en colonne

Le releve de blesse Mise ä couvert d'un equipier blesse sous le feu par un element de

recuperation. sous appui d'un element de feu

Le tube avant Assaut individuel repetitif ä partir de la formation en colonne, permettant
de franchir rapidement un point de passage oblige ou de reduire la distance

avec l'ennemi. Le tube avant est utilise pour gagner un couvert ou prendre
une base d'assaut

Les Techniques d'action immediate.
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Colonne Utilisation

¦ Formation de base normale pour le

mouvement;

I le long d'une route ou d'un sentier;

I pour progresser rapidement.

Ligne Utilisation

^J\ *v* *>£v ' Pour disposer de toute la puissance de

*<E) XLV^S^y*- feusurPavant;

I pour franchir des coupures de terrain;

¦ peut etre utilisee pour les arrets de

marche.

Utilisation

I pour augmenter la securite avant;

'¦ I pour assurer le passage des carrefours.

Herisson Utilisation

m
I en Situation peu claire;

L ä gauche

¦ peut etre utilisee pour les arrets de

marche.

Utilisation

©

¦ passage d'angles sur la droite en milieu
bäti;

Ligne ä droite

¦ pour surveiller les hauts sur le flanc
droit de l'equipe.

Utilisation

¦ passage d'angles sur la gauche en
milieu bäti;

0 ¦ pour surveiller les hauts sur le flanc

gauche de l'equipe.

Les formations de combat. J jaune, V vert, R rouge, B bleu.

28

Ces techniques n'ont pas vo-
cation de remplacer les

techniques d'infanterie classique
mais de les completer. Elles

permettent notamment de passer

du travail individuel aux
armes au travail collectif en

equipe. Elles ont ete introduites

pour permettre aux jeunes
officiers et sous-officiers de ne pas
perdre de temps et surtout de ne

pas perdre des hommes inutile-
ment par manque de preparation

au combat. La structure des

TAI a ete pensee pour repondre
ä un public tres large, chacun
trouvant ce dont il a besoin en
fonction de ses missions2.

Les echelons

de conduite

Par ce terme fleurant bon le

francais föderal, on designe les

successeurs des anciens soldats
radios, telephone et renseignement.

Ils sont incorpores dans
les compagnies d'etat-major des

bataillons d'infanterie, oü ils
alimentent les trois sections
«Poste de commandement
mobile», «Echelon de conduite» et

«Transmissions». Depuis le
debut 2004, les hommes recrutes
comme soldats «Echelons de

conduite» de l'infanterie com-
mencent leur ecole de recrue

par une Instruction de base
generale de six semaines, afin de

leur donner les bases elemen-
taires du metier de fantassin.
Les six semaines suivantes sont

consacrees ä la formation de la

specialite, sur les matieres
suivantes, notamment:

2 Des renseignements complemen-
taires sont disponibles sous www.
nttc.chltecbt
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Infanterie

¦ connaissance et emploi des

appareils radios, emploi de la
centrale de telephone;

¦ tenue ä jour des cartes de

conduite;

¦ conduite des cartes de

renseignement au moyen du logi-
ciel KADAS;

¦ construction de lignes tele-
phoniques sur de courtes dis-
tances;

¦ etablissement et exploita-
tion de relais de transmission
radio en equipes de 4 hommes;

¦ raccordement au reseau te-
lephonique civil;

¦ montage d'un PC mobile
de campagne avec les vehicules
blindes ä roues de Petat-major
de bataillon;

¦ utilisation des lampes Pe-

tromax comme Systeme d'eclai-
rage en mode degrade.

«;

fi\

44 # 4
t *

r^ •
; -

La reflexion qui a mene ä cette

unification des trois fonctions
est la volonte de disposer d'une
grande flexibilite au niveau de

la section de PC mobile. Celle-
ci monte et exploite le PC du
commandant de bataillon. Cette
Solution facilite les tournus, la

gestion du personnel, et la
mobilite du PC. Elle est possible
gräce ä Pallongement de la duree

de l'ecole de recrues.

Les soldats d'echelons de
conduite mettent en pratique leur
savoir-faire dans la deuxieme
partie de l'ecole de recrues,
dans le cadre du bataillon
«Instruction en formation» (IFO).
Ils sont engages lors des exercices

de compagnie ou de
bataillon. Ils doivent comprendre
le fonctionnement d'un etat-major

et travailler avec initiative et
flexibilite pour eviter les fric-
tions prejudiciables ä Pensemble

du bataillon. Pour developper

cette flexibilite, on integre,
lors de l'IFO, les officiers de

Petat-major de bataillon. II n'est
en effet pas toujours possible de

respecter strictement le principe
«Un chef, un secteur, une
mission». Le PC mobile est monte

par detachement, puis exploite
par un autre.

Les sections sont donc subor-
donnees ä difförents chefs, sui-
vant les phases d'engagement.
Dans les phases de deplace-
ment, par exemple, le commandant

de la compagnie d'etat-
major effectue les reconnaissan-

ces, puis la troupe passe sous la

responsabilite des officiers de

Petat-major de bataillon.

Ces savoir-faire sont finale-
ment festes durant Fexercice
interarmes de la 19c semaine d'e-

cole de recrues, qui se deroule
dans le secteur Constance-St-
Gall. A cette occasion, les eche-
lons de conduite sont integres
au reseau de conduite d'une
formation d'engagement du niveau
brigade. Cet exercice est con-
duit par l'IFO telematique 61 et
integre le bataillon dans un
Reseau integre de telecommunica-
tion militaire (RITM). Des
elements de l'artillerie, des Forces
aeriennes, des blindes et de l'aide

au commandement y parti-
cipent egalement. A cette occasion,

une section de pionniers
«Ondes dirigees» est integree
parmi les verts (surnom des

fantassins) pour faire interface
avec le RITM. Ce genre d'exercice

met en evidence les
besoins du tuilage de l'instruction.
La sur-specialisation est decide-
ment une voie du passe.

Le souci principal des teams
d'instruction des unites est,

comme partout, de disposer de

suffisamment de personnel
militaire qualifie pour dispenser la

quinzaine de matieres specifi-
ques. L'importance des cours de
cadre internes aux ecoles est
evidente. Les militaires contractuels,

qui assurent le gros de

l'instruction, sont ainsi formes
«sur le tas». Avant tout, les

gens des echelons de conduite
doivent etre des soldats, avec ce

que cela implique de volonte de

remplir la mission ä tout prix.

Les tireurs d'elite

Le premier cours pour tireurs
d'elite de l'infanterie a

commence au debut fevrier 2005 au
Centre d'instruction de l'infanterie.

Vingt recrues, provenant
de toutes les ecoles d'infanterie.
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ont gagne 1 acces au cours apres
une selection-marathon. Elles se

sont annoncees ä leur commandant

d'unite, elles ont suivi une
journee d'instruction prealable,
de triage. Elles ont accede au

cours «Tireur fusil d'assaut ä

lunette» (TIFLU) d'une semaine,

oü elles ont tire jusqu'ä six
cents metres, avec leur arme
personnelle et la lunette regle-

mentaire. Puis nouvelle selection,

sous les ordres de Padju-
dant «Tireur d'elite» (TE) d'e-
cole et, enfin, acces au cours.

Le parcours est ardu! Dans
un premier temps, il convient
de donner aux stagiaires une
bonne connaissance du type de

mission qu'ils seront appeles ä

remplir. Ces missions sont argu-

mentees par une bonne connaissance

de Phistorique des TE.
Une Instruction soignee au
Service de l'arme et ä sa mainte-
nance est completee par la
connaissance et la mise en oeuvre
des moyens radios et d'observation

dont le tireur d'elite dispose.

Ensuite, l'instruction se porte

sur trois matieres principales,
les piliers de la specialite.

Tir ¦ Estimation des distances par mesure sur la carte et ä l'aide du reticule Mil-Dot

¦ ABC de la balistique

I Comprehension des effets aerologiques

¦ Emploi du fusil ä toutes les distances et dans toutes les positions, de jour et
de nuk

¦ Emploi du pistolet ä courte distance

Topographie ¦ Lecture de carte

¦ Croquis d'itineraire

¦ Memorisation d'un itineraire

¦ Interpretation des photos aeriennes

¦ Navigation avec et sans GPS

¦ Observation en vue de localiser l'adversaire pour le detruire ou pour renseigner

Camouflage ¦ Soi-meme et son armement/equipement en vue de se soustraire ä l'observation
de l'adversaire

¦ Confection des moyens de Camouflage

¦ Approche d'un poste d'observation/de tir

La formation des tireurs d'elite est completee par la technique de combat ä l'echelon de l'equipe,
qui permet de faire face aux contacts imprevus avec l'adversaire ou la population civile dans les depla-

cements comme dans les stationnements. Une Instruction tactique est egalement dispensee pour les

chefs d'equipe, afin qu'ils soient ä meme d'engager leurs moyens, en fonction de Pintention du

commandant de compagnie/bataillon.

Niveau individuel Niveau collectif

¦ Toucher des objectifs de la taille d'un
homme jusqu'ä 600 metres

¦ Harceler l'adversaire jusqu'ä 1000 metres

¦ Ameliorer la condition physique et mentale

¦ Travailler en petite equipe de maniere isolee

en vue de faciliter les actions du chef d'element

¦ Localiser et pister les elements de

renseignement et d'observation de l'adversaire

pour les detruire

Buts du stage.
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Les futurs TE travaillent quatre

soirs par semaine et sacri-
fient la sortie hebdomadaire

pour preparer les equipements.
C'est qu'ils sont des privilegies,
et ils le savent. L'encadrement
est de qualite. Le chef tireur
d'elite de l'infanterie, Padj EM
Steffen, a prepare le cours
durant deux ans, en collaboration
etroite avec le sergent Perotti,
un ancien tireur d'elite des

Forces speciales frangaises, qui
travaille depuis trois ans comme

enseignant specialise au

profit de Petat-major de la
Formation d'application de l'infanterie.

Le ratio de sous-officiers de
carriere dans ce cours est d'un
pour quatre recrues. Ce n'est
pas du luxe, mais une necessite.
Ces jeunes adjudants appren-
nent le metier sur le tas. Pour
cela, il faut du temps.

Trois stages sont organises
par annee, un ä chaque depart
d'ecole de recrue. Des specialistes

des grenadiers et de la
police militaire seront integres des
le deuxieme depart 2005. Au
niveau de l'armee, cette Instruction

est ä ses debuts. Dans une
premiere phase, il s'agit de

dispenser rapidement une capacite
technique de tres bonne qualite
ä la troupe, du soldat au chef de
section.

Le vrai challenge, cependant,
est l'instruction des comman-
dants d'unite et de bataillon, qui
devra etre developpe ces pro-
chaines annees. En effet, il ne
sert ä rien de disposer d'un outil
supplementaire si ceux qui
doivent Putiliser ne sont pas au fait
des capacites de leurs hommes.
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Equipe de tireurs d'dite en position (Extrait de De un ä mille,
Philippe Perotti, www.nds-ch.org, avec lapermission de l'auteur).

Nouveaute dans
l'instruction du
combat en localite

La place preponderante du
combat en localite dans les

conflits du XXP siecle est un
truisme. Pourtant, le premier
conflit de type nouveau a ete,
des 1975, la guerre du Liban.
De nombreux enseignements
qui en avaient ete tires ä Pe-

poque sont redecouverts, une
generation apres.

Auparavant, la bataille d'Al-
ger, gagnee par la 10e Division
parachutiste du general Massu
en 1957, avait montre qu'il est

possible d'engager efficacement
de l'infanterie dans un contexte
qui se situe au-dessous du seuil
de la guerre. Le colonel Trin-
quier, notamment avait theorise
la doctrine d'emploi de l'infanterie

legere dans ce type de
conflits.

Depuis toujours, l'infanterie
suisse s'est preparee au combat
en zone bätie. Par exemple, les

fortifications edifiees dans la
ville de Zürich, au debut de la
Deuxieme Guerre mondiale,
sont encore visibles aujourd'hui.
Des les annees 60, un ambitieux

programme de construction a

mis ä disposition de toutes les

places d'arme de l'infanterie un

petit module pour le combat
dans des maisons. Les celebres
maisons de Paschga droite, B3
ä Isone et la Luzisteig ont sur-
vecu au tir de milliers de
grenades et projectiles de tous ca-
libres. La composante «Combat
de localite» est donc connue de

l'infanterie suisse depuis des

generations.

Cependant, une autre voie
s'est dessinee des 1'apparition
de l'infanterie territoriale voici
une decennie. II faut etre
capable d'engager des fantassins
en milieu urbain, autrement que
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dans le cadre d'un conflit clas-
sique de haute intensite. Le chef
de groupe de fusiliers ou de

grenadiers devra frequemment
adapter le principe d'engagement

(Contact - Contröle -
Arrestation - Combat) en cours
d'action, suivant la mission,
l'adversaire, la configuration
des lieux, le niveau d'instruction

et d'entrainement de sa

troupe, le temps ä disposition.

Comme lors d'un engagement

en campagne, il convient
de developper le sens de la
conduite pour l'engagement en zone

urbaine et, dans la mesure du

possible, d'utiliser des techniques

similaires. C'est dans cette
optique que, depuis plusieurs
annees, des investissements con-
siderables ont ete consentis

pour bätir difförents villages
d'instruction, notamment Nale,
sur la place d'armes de Bure,
Aeuli, ä Walenstadt, ainsi qu'ä
St-Luzisteig. Les installations
existantes ont ete entretenues et

renovees. Les villages d'engagement

ressemblent ainsi plus ä

des villages reels et moins ä des

champs de ruines de type
«Stalingrad».

Les experiences des deux
premieres sections d'infanterie
mecanisee dans le cadre de

SWISSCOY ont montre Pim-
portance de la preparation mentale

et du choix du mode opera-
toire. La section de fusiliers
mecanises est engagee en
milieu urbain dans plus de 50%
des cas. Elle doit y conduire des

patrouilles, y etablir des Checkpoint,

des contröles d'acces, des

bouclages de zone. Pour Pins-
tant, eile n'est pas encore appe-
lee ä conduire des fouilles de

bätiments, ceci restant Paffaire
de la police militaire de la
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Une sequence de combat en zone bätie.

KFOR. Par contre, de Paveu
unanime des chefs des deux der-
niers detachements de PM, une
Instruction ä la fouille de
bätiments et ä Parrestation en milieu
clos est une necessite absolue
dans ce type d'engagements.

L'utilisation de la meme equipe

de quatre hommes qu'ä Pex-
terieur permet de repartir les

fonctions des equipes de contröle

et d'arrestation de maniere
tres simple. Ces prochaines
annees, les grenades ä main seront
completees par des petards de

diversion, afin de limiter les

dommages collateraux.

L'instruction actuelle met en
scene difförents types de forces
adverses. On trouve ainsi des

marqueurs jouant l'ennemi et
des figurants representant la
population civile. Dans certains
cas, des jeux de röle complexes
sont developpes, pour obliger
les chefs ä prendre des deci¬

sions en fonction des regles
d'engagement qui sont definies
ä chaque fois. C'est pour ces
raisons que le Systeme
d'instruction au combat de localite
(on devrait dire d'engagement
en zone urbaine) se concentre
actuellement sur le niveau soldat

- equipe - groupe - section.
Le nouveau reglement se
concentre sur ces matieres.

Une doctrine
coherente

La participation du team
d'instruction du Centre d'instruction
de l'infanterie ä un stage orga-
nise par son homologue de

l'Ecole d'infanterie d'Arlon, en

Belgique, a permis de valider
nos concepts et de nous assurer

que nous travaillons dans la
bonne direction. Le niveau de la

technique de combat ne pose
donc pas de problemes majeurs.
Nous serions meme plutöt en
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avance sur nos voisins europeens,

gräce au savoir-faire acquis
avec l'infanterie territoriale.

En effet, le principe d'engagement

«Contact - Contröle -
Arrestation - Combat» (CCAC)
trouve parfaitement son applica-
tion dans l'engagement en localite.

Les Techniques d'action
rapide (TAI) et les nouvelles
formations de combat ont ete inte-

grees sans probleme dans
l'instruction existante. Les besoins
actuels sont davantage la defini-
tion d'une doctrine pour
l'engagement en zone urbaine au
niveau bataillon et au-dessus.
C'est l'objet des reflexions du
Centre d'instruction de l'armee...

Conclusion

Si l'Armee XXI a introduit
un certain nombre de nouveau-
tes dont l'impact se fait sentir
au niveau de la troupe, c'est
avant tout au niveau du personnel

militaire, en particulier des
officiers et sous-officiers de

carriere que le changement se

fait sentir. Ce n'est pas par
hasard que le terme instructeur a

ete abandonne. Le ratio personnel

militaire professionnel/trou-
pe a ete considerablement aug-
mente. Comme auparavant, la
duree des heures de travail est

regie par les besoins de la troupe.

Mais Pofficier de carriere
responsable d'une unite peut se

voir amener ä la conduire, il est

responsable d'un team compre-
nant un ou plusieurs sous-officiers

de carriere, plusieurs
officiers et sous-officiers contractuels.

Le metier change!

De meme, les besoins opera-
tionnels imposent une capacite
d'adaptation considerable en
fonction des effets recherches.
L'infanterie represente une
masse de manoeuvre souple et
efficace, seule capable de rem-
plir toutes ces missions.

L'instruction moderne dont
eile profite aujourd'hui lui permet

de relever ce challenge.

A.B.

En guise de conclusion

Revenons ä la Conduite des troupes XXI. Elle affirme que «l'infanterie porte le poids principal du combat lä oü

l'adversaire ne peut pleinement tirer parti de sa superiorite en moyens mecanises.» (chi 137) Est-il vraiment pensable

qu'avec moins de 20% des effectifs de l'armee, eile puisse porter le poids principal du combat? Mais si ce n'est eile, qui
pourrait le faire?

Dans notre armee, nous avons toujours cherche une utilisation optimale du terrain. II s'agissait notamment de pallier
une certaine inferiorite technique, en moyens mecanises par exemple. ou une inferiorite numerique. Ces principes sont

toujours valables, mais ils doivent etre ponderes selon les types d'engagement envisages. Les missions de securite, les

secteurs urbains exigent beaucoup d'hommes. Dans l'echelle du temps, ces missions sont les plus probables. Et les

hommes ä qui on les confie doivent etre formes pour un spectre de missions etendu.

En 1800, avec 86% des effectifs de l'armee, l'infanterie etait facile ä instruire et ä equiper. En 2005, avec 18,4% de

l'armee, les fantassins doivent etre des generalistes, au sein d'une arme polyvalente, ils doivent etre des specialistes
dans de nombreux domaines. Toute autre Solution ne sera pas süffisante.

Dans le Systeme actuel de formation, cette Situation est parfaitement maitrisable pour l'homme du rang. Elle devient

pointue pour les cadres, chefs de groupe, chefs de section et commandants de compagnie. Le principal souci du forma-
teur est donc actuellement de savoir «comment procurer davantage d'experience aux cadres». Serait-ce peut-etre au de-

triment d'un enseignement general ou theorique.

Notre infanterie dispose actuellement d'un tres bon equipement; eile compte bien le perfectionner et l'ameliorer.
Meme s'il n'est pas envisage de doter chaque fantassin des materiels les plus sophistiques de la technique la plus moderne,

cet equipement sera sans cesse complete, toujours dans le but d'ameliorer l'efficacite.

La fantassin de l'avenir ne se resume pas ä une histoire d'armement, d'equipement et de materiel, c'est une affaire

d'instruction et de formation.

Notre infanterie compte, parmi ses personnels instructeurs, de carriere et sous contrat. des officiers et des sous-officiers

qui ont developpe une dynamique de l'instruction permettant de repondre avec souplesse ä n'importe quel defi que
pourrait poser n'importe quelle mission. C'est finalement ce qu'on attend de l'infanterie.

L' infanterie est une Arme qui a encore son avenir devant eile!
Divisionnaire Bertrand Jaccard

Commandant de la Formation d'application de l'infanterie
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